
L’agr icul ture est  la  c lef  de voûte de notre société.  
Sans el le ,  nous mourrons de fa im. A ce jour,  
l 'auto-suff isance al imentai re de la Suisse n 'est  
que de 57%. La pol i t ique agr icole du Consei l  
fédéral  tend à rédui re encore davantage ce  
pourcentage, nous rendant toujours p lus  
dépendants des importat ions dans un contexte  
internat ional  pourtant  p lus qu' incerta in, sans que  
nous ne maîtr is ions les garant ies de l ivra ison, les  
pr ix ,  les quant i tés et  même la qual i té.  I l  est  
pr imordial  de renforcer nos capaci tés de  
product ion.  Cela passe par une pol i t ique agr icole  
dont la  mission capi tale est  l 'approvis ionnement  
a l imentai re,  une protect ion douanière contre la  
concurrence des denrées importées bon marché,  
la  promot ion de modes de product ion rentables et  
des s impl i f icat ions administrat ives pour le monde  
agr icole,  à ce jour asphyxié par une bureaucrat ie  
extrême.  
Nous devons également préserver les  terres 
agr icoles,  notamment les terres de  première 
qual i té,  en  évi tant  les construct ions  non-
nécessai res (ce qui  passe aussi  par une  
l imi tat ion de l ' immigrat ion),  en évi tant  le  
développement de l 'agr ivol taïque ( la pose de  
panneaux sola i res à même les sols)  et  empêchant  
le  déclassement de terres cul t ivables pour la  
b iodiversi té ( je  m'oppose, par exemple,  à  
l 'ordonnance fédérale pour la mise en SPB de  
3.5% des terres assolées du pays,  qui  const i tue  
une perte colossale pour la product ion  
céréal ière) .  L’agr icul ture doi t  aussi  être 
eff icacement protégée contre les grands 
prédateurs ,  notamment et  sur tout  contre le lo up  ;  
à  ce t i t re,  la  Convent ion de Berne  de 1979 doi t  
être dénoncée.  


